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plus aftronome que Jofephe , ne voioit dang
i cette période d’autre confequcncc finon quﬁ
" des le premier 4ge du monde les  hormes
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du mouvement des afires. MY, Caffini n’igno-
Toit pas quelles découvertes des obfervateurs at-
tentifs pouvoient faire durant une vie de goo
ans , dans une condition (les premiers hom-
mes étoient des bergers) qui les plagoit nuit
& Jour vis-&-vis des aftres , dans une ré-
gion ou le ciel eff tojours ferein. Volageant
par une de nos provmces, cet habile aftro-
nome avoit trouvé un jeune ruftre, dont il
admira la {cience aﬁ:ronomlque, qu’il amena
avec lui & dont il prit plaifir a perfeé’clonner
lés luiieres; il conclut fans peine de cet
exemple ce que pouvoient avoir été les pre-
miers obfervateurs des aftres. === Qui ne
fait d’ailleurs combien la pureté & la paix
de Vame , 'innocence & P'intégrité des meeurs,
la modération des défirs, telles qu’on les re-
marque dans la vie des Patriarches, contri-
buent 4 laccroiffement des connoiffances , fur-
‘tout de celles qui fuppofent dans Pintelligence
une fublimité & une promptitude particu-
lieres ? C’eft & cette feule raifon qu’un ancien
a cru pouvoir attiibuer les premieres notions
de l’aftronomie :

metriam , Deus iis ampliora vivendi [patia condona-=
Vit , quod nunquam difcere petuiffent, nifl femen-
tis wiverent annis, per tot enim annorum curri=
cula magnus annus impletur. Antiq. judai. L 1
¢, 4. trés-anc, édit, fans date ni nom d’ 1mpr1meu1;



